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Contrôle qualité

ClubVoyagesTdg24h

RÉDUCTION
MEMBRES CLUB

 Fr.

Comment devenir membre du Club ?  
Être abonné semestriel ou annuel complet (6 jours). Retrouvez tous  vos avantages (valables sur présentation de 
votre carte Club) sur www.tdg.ch/club 
Abonnements et renseignements : 0842 850 150

CLUB VOYAGES

INDE DU SUD : TEMPLES, EPICES ET COCOTIERS

Prix par personne
Abonné : Fr. 4'750.-
Non abonné : Fr. 5'150.-
Supplément single  Fr. 995.-
Renseignements et programme complet
Mail : michele.paoli@tamedia.ch – Tél. : 079 435 12 35
Vivez l’ambiance de nos voyages sur le blog http://clubvoyagestdg.blog.tdg.ch

Du 3 au 15 décembre 2017
L’Inde, un pays fascinant. Pour une première approche en douceur, rien de tel que la 
découverte du sud. Vous serez plongés dans un univers luxuriant et paisible. Vous 
naviguerez à bord d’un légendaire « houseboat », bateau traditionnel, dans les méandres 
des backwaters. Vous serez émerveillés par l’un des plus beaux palais de Maharajah du sud 
de l’Inde, à Mysore. Vous parcourrez la route des épices qui font la renommée du Kerala. 
Vous admirerez les magni�ques temples de Belur et Halebid, joyaux architecturaux. Vous 
dégusterez un savoureux curry de poisson au cœur d’une ancienne bâtisse coloniale de 
Fort Cochin. Vous assisterez à un spectacle de Kathakali, théâtre dansé traditionnel haut 
en couleur. Vous pro�terez d’un massage ayurvédique au bord du lac de Vembanad, 
entouré de rizières et cocotiers.

1er jour :   Départ de Genève
2e jour :   Bangalore
3e jour :  Bangalore - Temples de Belur et Halebid - Hassan
4e jour :   Hassan - Sravanabelagola - Mysore 
5e jour : Mysore - Srirangapatna - Mysore
6e jour :  Mysore - Plantations de thé à Wayanad 
7e jour :  Wayanad - Calicut - Train pour Cochin     
8e jour :  Fort Cochin      
9e jour :  Cochin - Réserve de Periyar 
10e jour :  Periyar - Allepey - Kumarakom 
11e jour :  Kumarakom 
12e jour :  Kumarakom - Croisière sur les backwaters - Cochin 
13e jour :  Cochin - Genève

PUBLICITÉ

La nef est baignée d’une lumière qui entre par une baie vitrée située en hauteur. MAGALI GIRARDIN

Vernier

Rénovée après un incendie, l’église de 
l’Epiphanie est inaugurée au Lignon
La réparation des 
dégâts suite au 
sinistre de 2014 aura 
finalement coûté 
4,6 millions de francs

Marc Bretton

Le 13 septembre 2014, il ne reste 
plus de l’église de l’Epiphanie au 
Lignon que des débris de poutres, 
des murs noircis et des caves inon-
dées. Ce samedi-là, un incendie pro-
voqué par deux gamins de 7 ans, 
qui jouaient avec des cierges, a tout
réduit en cendres. «On m’a télé-
phoné en me disant: ton église est 
en flammes! J’étais bouleversé», se 
rappelle le Père Lingg, ancien curé 
de la paroisse. Trois ans plus tard, 
Xavier Lingg découvre les lieux 
avec plaisir. L’église a été intégrale-
ment rénovée. Elle a été inaugurée
samedi matin.

Il a fallu dépenser 4,6 millions de
francs pour reconstruire et adapter
les lieux, explique le président du 
conseil paroissial, Vincent Baert-
schi. C’est que depuis 1969, époque
où les immeubles du Lignon sor-
taient de terre, les normes ont 
changé. «L’isolation faisait huit cen-

timètres, elle en fait désormais 
trente», précise-t-on aux curieux ve-
nus visiter les lieux. Michel Co-
demo, le coordinateur des travaux
pour la paroisse, explique pourquoi
avoir reconstruit à l’identique: 

«C’était un choix du cœur», assure-
t-il. Et d’autre part, vu les contrain-
tes légales, il n’y avait pas vraiment
d’autre option. Durant les travaux,
plusieurs améliorations ont été ap-
portées: chauffage au sol, décora-
tion, nouvelle chapelle. Des bonnes
volontés se sont offertes: le chemin
de croix en bronze, par exemple, 
est un don. Il a été «acheté sur un 
marché aux puces par une famille 
de Zurich qui trouvait que ce n’était
pas normal. Elle nous l’a offert 
après avoir entendu parler de l’in-
cendie. Il date de 1969.»

Comment décrire l’église? C’est
un bâtiment moderne. On y entre 
par des portes de dimensions nor-
males. Immédiatement à gauche 
s’ouvre une petite pièce, c’est la 
chapelle. A l’intérieur, un taberna-
cle de bronze «modernisé». D’une 

part, il accueille les hosties et autres
ciboires, d’autre part une led rouge
s’allume en dessous quand les hos-
ties sont présentes.

En entrant dans l’église, les murs
s’évasent, le plafond s’élève. La nef,
si l’on veut, est baignée d’une lu-

mière qui entre par une baie vitrée
en hauteur. A gauche, douze piliers
en béton rappellent les disciples. 
Contre la paroi du fond, enfin, der-
rière une table en bois faisant fonc-
tion d’autel, figure une belle croix 
monumentale en acier rouillé.

Venues en voisines, des repré-
sentantes de la paroisse protes-
tante, qui a accueilli les catholiques
sans domicile pendant les travaux,
sont conquises: «C’est magnifique, 
clair, neuf, vaste. Très protestant», 
murmure l’une. «A vous faire re-
gretter de ne pas avoir eu d’incen-
die?» questionne le journaliste. «Ah,
mais nous n’aurions pas l’argent 
pour reconstruire», rétorque la pa-
roissienne… Une chose est sûre, les
relations entre les deux paroisses 
sont au beau fixe. Elles mènent de 
multiples activités communes. 
«J’espère que les liens tissés durant
cette période continueront», lance 
le Père Lingg.

Alors que des enfants sautent à
cœur joie dans un château gonflable
devant l’église, une autre parois-
sienne a le cœur gros. Malgré la réno-
vation, elle n’arrive pas à se faire à 
«sa» nouvelle église. D’abord, la 
Vierge a changé de place. Et la cha-
pelle a été modifiée: elle craint que la
grande salle ne soit plus qu’occasion-
nellement utilisée. Ainsi va la vie.

«J’espère que les 
liens tissés avec la 
paroisse protestante 
durant cette période 
continueront»
Le Père Lingg
Ancien curé de la paroisse 

Découvrez notre 
galerie photo sur
www.egliselignon.tdg.ch/


